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Président de la République. v«us ne 
•-..\ .?<W<» . etHblir te royauté* déduire le 
constitution, anéantir le spciatyime... • 

;.i T- .!.!/:■ ï- " i » 

• -» | ,';\- , lï t'îi*. 4 tl 

O toi que la pairie élève au rang supreqije, ^ 
Toi le superbe élu de là majprité, ^ jn *> 
Toi l'héritier d'un nom qui recèle eu lui-même 
Le signe radieux de nrçiojortalUé, 

O Louis Bonaparfë, ô nèvfeu du grapd homme, 
Du sublime héros qui vainquit ta nt de préux; 
Qui n'eut pas son égal dans Sparte tri dans Ripme.v 
Et qui mourut, herasî qui mourut màltWuteux ! 

Âh 1 si tu veux jouir de la publique estime. 
Si tu veux qufrW'fiôoi' në dégénéré j«s^ 1 
Si tu veux , tôt éli làrd; ne* bafr écr* victime ! 
De* pièges ténébïeti* q^e Voi tend àôfu^^pas , 

Si tu veux mett^ ^u térmÎB auç lutie^ i^eurtciéres 
Qui depuis trop lpogtei^p^aUrjsteat 
Si ton âme n'est pas insensible aux prières 
De ceux qui sorti cftf proie * la fftlarlité; ' i 

11 faut que U^i^. UUéla^ , V - 
Assure au gé^pt, populaire J . ^ 
Ses di^Wo^ W^l^puW j'; a 
Pour mieux dire, jlfyut que tu fcnsçs - K 
Le privilège et les maîtrises 
Qui l'entravent? dana sohéssof. «ïl )» 

Qui se dw^jepepiWTlTOvviui". < r J 
Puis, gagnant les ^^irsMvV^. ://V1 q 
Sur les tables législatives 
Inscrirëteéroit'MtraVaiL •• i <>),< •< 
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11 faut d'un passé trop funeste 

Ces pauvres insurgés, nos frères, 
Qui , sur les rives étrangères, 
Languissent dans l'adversité. 

,f C S bty'hfo&t't* délivrance 

$èj tous peuples ên souffrance! 

Qui révent un doux lendemain ; 

Il faut enfin, avec Dieu même. 

Ilfàtft 'Ki&tffcU probleirtV ,ff / 4 " l V" \- 

Qui doit sauver le gettre humjnù. r M ' u \\ 

Sinon, tou* l&tiillfcrs décotes; 1 -' * 

Oui, tu luirais, glacé d'efrroi. 

DoatiDnyvimt4*je><^ u i î: 

. ( :i,.]I^imi^srAMil»lfeBffpudM«i>ii >i >h| 
, Si ton serment n'était qu'un leurre, v 

Le pejiplfctftt drweifoî jSÎiH^r^ i ;p zut» 
Pour quiconque lui dit : espère! 
Mais le trahii-ïtà ïâUfcetôèfati '"P jij 11 
Usait démasqàërlé^bérfia^i. 1 .' 1 
Ah! c'ëst alors qtt'fcUWaftt WbîèéS 1 ' ^ 
S'e&ltë son M^tihent; 11 /1, "V 11 . ^ 

S'il a frappé de il'ostouefemerMijj./i f .<^ 
Le vieux repus du mooarchisme; * 

c'est qu'il i&mmméwmty J î! f d 11 

C'est qu'il ypn\i\ï^m^mi^ { 
L'homme q&irt^»^^ '* 
Payât d\*BM^ v < 

Evite donc les torts de la noyauté , », , , 
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Pulvérise le joug cjft l'exploitation* < , . 
Soutiens les travaiMeursqu\un$*int amow exporte 
À démocratiser l'association. 

Ce n'est pas feulement te matérialisme . 
Qui les Fait aspirer à ce but fortuné ; i j 
C'est qu'ils veulent aussi tuer Tantago^Uf^e 
Qui règne antre le maître, et le subordonné. 

Mais où serait le mal, s'ils étaient cbmrininî s les 9 
Jusqu'à vouloir leur part des frui ts qu'ils put semés? 
S'ils s'écriaient ; arrière, 6 bourgeois, égqïpte$ ! 
Nous voulons par votre or \pp : pjbu« être (oppfUnés ? 

N'est-ce pas une horreur des plus épouvantables: 
Comme un vil instrttmeùt Regarder sbh 1 prochain ? 
Se gorger en ventru 'dé vingt mets délectables , 
Quand toutpr$s,et pçr vou$,vqtre frère je^tsa fis pain . 

C'est en vaifi que la boti*gèoisîè ' M 
Persécute avec firénîésie ; 5 >l 

. Lé praglta) qui 1 hâté son vol ; • » * ' 
En dépit du capitalisme, w / 
Le soleil «du tocfalismë, v ; * ! 
Pour tous, féconderale soi., _ • 1 W 

Qu'ils ne abient plus ces temps néfaste^ 
Où. la distinction des qastes ; V < 
Divise la société*». ( ■ y . 

La révolutioa françàise^ > î i: 
Qui date de quatre*v£ngutarçii», *■ - . ■ 
A proclamé légalité... 

• • • .! \ t v ts\ 

Et ce (j y ost pas. ver* un vain rpyp . , ,j; xl 
Quç Tan^e du peuple s'élèye; , 1 r . t f 
CWbipn vers fô réalité , , • / Ul> ; lt t 

D'un avenir humanitaire 
QuJ doit rétablir «ur^aiterre m • •> ! «.* 
L-aiml de la, fraternité. ; i ^ -i • 

* Àt^ k ttnyé^tablètrèiK : 9l ' '''' !v 

Le félon qui, pour la' misère, 1 ' 

N'aqu'un outrage humiliant? •«> i ' "> 

Çe<foju qui d'erreur nous aceuse, . i - 1 ' 
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Et qui sans pitié nous reftise ! : î • ; ' 1 1 * ' 
{ Le droit de vivre en travaillant? ' îT< ,? ; * 

« Oui » s'écriait en pleine chambre, . 
Thiers, l'auteur des lois de septembre : 

Et des fortifications, * 
« Sanctionner un droit semblable, . 
a Cest rendre encore £lus formidable 
* Le flot des insurrections. , 

c<- Ce droit que 5 l'on vient mettre en cause,;.,! 
: (< N'est qu'un recours, pas autre chose j '\ 
« L*Etat, je m'en rapporte à vous, 
« Se fera-Uil ch^f 4;indu^trie? - >./ 
« Non ; il rouvrira* je p$ rie, , . .:: h 
« Ces ateliers qui sont dissous. 

« Tout le mal est dans le chômage ; - 

« Mais d'évité^ un tel dommage 

« Le Pouvoir tenterait en vaûu . • * • -, ; 

« Oh ! quand sur vous 9 il viendra fondit, 

« . Qu'aurez-vous alors à répondre 

« Au peuple ayant son droit en màiu / V 

Voilà des paroles fort belles 

Qui ne sont pas très-fraterneUes; - > 

Quoi ? l'homme que la (faim poursuit 1 

N'a pas même la jouissance " ■ -i - • 

D'échanger contre l'assistance 

Le labeur que sa main produit 1 * 

Laisse, ô Napoléon! les jongleurs politiques 
Défendre à qui mieux-mieux la féodalité. " t 
Sache ne t'appuyer que sur les coburs antiques 
Qui te voûront leur sang et leur fidélité/ . ; 

Oh ! ne compte jamafis sur la rac^ cupide ; > 
Elle ne connaît rien, nôii riéniqaeilUnCérêtf; 
Elle est d'une âme ingrate, égoïste et çtiujyde... 
Et, sois en bien certain,, elle te frahirajl., 4) J 

Oh ! ne compte jamais sur Fqwcie«nfim|>ks£e ; 
Elle ne connaît rien que l'hominè duîbtasôn > 
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Si ce n'est son drapeau, tout 4tendart: la; blesse... 
Elle ne connaît rien que sa vieille maison. ; 

Oh ! ne compte jamais sût là horde rafppante 
Qui t'enserre et t'adule en Coffrant son concours ; 
Elle te ferait suivre unè funeste pente, 1 : : 
Elle est sans dévpâitfent, et. dé toutes lés cours. 

Oh ! ne crois jamais aux, promesse, » 
Des marchands d'agnus et de messes V 
Ils abuseraient de ta foi ; . , n ' 

Et puis, ils n ont de sympathie 
Que pour certaine dynastie . 1 : 
Qui veut prédominer sur toi. 

Sur qui, diras -Lu, sans nul doutç, 
Pourrais je m'appuyçr? Ecoute !r rl 
Le s gouvernements ne sont fort?» 
Qu'autant que, dans leur équilibre, 
G ! èst un peuple héroïque et libre {: 
Qtii les maintient par ses efforts. 

Sois persuadé que la France . 

Ne t'accorde la présidence 

Qu'à la seule condition 

Que ton pouvoir démocratique 

Protégera la République 

Gootre toute réaction. ;v 

# ■ . Tu n'ignore* p%s que dqp? l'ombre 
On trame des complots sqns JiQittbre. o . ' 
En faveur d<* princes déchus. . « , 
Ah ! c'çst pousser à l'anarchie , ; • 
Que de vouloir la monarchie ; 
La France ne l'accepte plus. 

Jfyouflanl les bruits que suscite \ 

La faction hëtérqcli te 

Des crétins bu des captieux , 

Prouve par ta foi sociale 

Que de la pourpre impériale 

Top qœur n'est pas ambitieux. 

Lors, tu pourras, sans crainte arrière, 
Compter sur la classe ouvrière, 
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Qiiiffâit'ta gJdh^dei bâaars j : ~" - > lî ' y > {r * 
Tu powm coittptefr sur l'aftnééy* ' ■•»■ 4>,, rf 

•ilSfflto* ;.,..!,,» n ! il(> 
, Ënlfîéfpndpt^s^epd^tsv, ♦„ ., f , |S , S , , > 

Chacur^ $pi|.rç|fi^urtçrr^ t/ , ; .., . { 

Lunestné^^ . f 

Et 1 autre pour chérir la paix. 

Si tu aepettl'titf'h^tbiM 2 -;' 1,1 ï,f 

De ton otafcle égalé* là glout, ! ; y J 

Surpasse-la par des bienfaits. * w.tlr. M 

i ■ '.V • S J. (i • '' .1 ;(f.î ..i 

Foulant aux pieds la $$çte impie 
Qui va crier ? l'utopie,,,. : |. ; 
Et te vouer à Lucifer, 
Travaîïte âvk èolficîtudie 
A l'œuvre de' béatitude _ 
Qui fait notre 1 espoir le plus cher, : ^ 

Certes que pour agir le mpmeixt est pjréc^ine; 

Lamartine est tombé parce qu'il fui. jtyrpp, lfljj). . . 

Et si le général est traité de sicaire, 

C'est qu'il n'eut pour la faim,qUun plomb lotoift et sanglant 

Il est bien des cœurs froide qu'il but qfue dty fléchisses, 
Bien des dissensions que tu frappes ^enrtortV > 
11 est bien des écueilsqu'il faqt que tu ÉràtioKsses 9 
Avant que du bonheur tu mous ouvre teifxwU 

Et qu'importe te téttip^, ^qa'ita^ôrlë là peine, 
Si des infortunés ort ffetti 1 tari* le*ptèt*rs ; ; »? > 
Qu'importe ce qti'0ti gôiiffré à; luhfter la plaine, 
Lorsque Ton efrt certain : d ! y *6ir briller des fleurs. 

Ne recule donc pas. à l'aspect des ob$tag}e$ j.'; 

Pour arriver au ciel, il faut de la vertu, 

Le peuple est, après Dieu, le plùs g^&i des oracles, 

A ses ordres sacrés, dis, dbâràs ! -tu?.Vi : l i r,w * 

. / r. • ;/)!) .:<_> il! . i » 4 

>.'i . /■:» : I 1 n;r; v.'*/ Vi 
Décembre, 1848. , : q d ;iQ 

. . ■ :.: . • : ' î | Jiï . \f 
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